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1. - L'obtention de lignées stables; la description 
et la comparaison de quelques lignées types 
par 
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Rl:SUMÉ 
Le choix approprié de plantes F, dan3 le croisement entre Gossyplum hirsutum et G. barbadense permet, unique-
ment par füration généalogique et sous réserve d'éliminer les phénotypes Qui correspondent à des regroupements de 
caractères parentaux, d'obtenir la stabilisation complète et parfo,s rap,de de lignées hybrides. Celles-ci présentent 
entre elles une large d,versité morphologique. Huit hgnees representatives de la dispersion de ia collection font l'objet 
d'une description. Le dendrogramme montre que certaines ressemblent à l'un ou 1·autre des parents d'origine, d'autres sont 
une mixture de caractères parentaux sans altérat,on visible, d'autres, enfin. montrent des faciès très nouveaux. La discus-
sion pose è. nouveau le problème de la préservation des associations parentales et êvoque la découverte d'une lignée semi-
gamétique susceptible de fournir de nouvelles informations sur le suiet et d'accélérer le processus de stabilisation. 
L'hybridation interspécifique du cotonnier couvre 
un vaste domaine dont l'exploitation èconomique n'a 
pas atteint tout ce que l'on est en droit d'en atten· 
dre. Aussi tend-on actuellement de plus en plus à 
utiliser les possibilités offertes par diverses espèces 
en vue d'augmenter la variabilité génétique de Gossy· 
pium lzirsutum L. ou d'y introgresser des facteurs 
de résistance au.i.: maladies ou au.'{ insecte5. 
Le croisement entre G. Jzirsuwm et G. bt1rb,1de11st! 
paraît prometteur. 11 n'a pourtant été utilisé, jusqu'à 
présent, que pour le transfert entre les deux espèces 
de caractères dont l'hérédite est relath-·ement simple. 
1 Ce processus ne nêcessite pas 1a création de types 
intermédiaires, mais consiste en backcrosses succes· 
sifs avec tri à chaque génération des plantes conser-
vant le caractère désiré. Pour des facteurs plus 
complexes, la seule nfossite notable concerne la 
variété Sealand (JENKINS et al.. 1946) chez laquelle 
l'expression de caractères quantitatifs est interme-
diaire entre les valeurs parentales (RrcHMOND, l931 ). 
Il existe des obstacles â. la réalisation d'hybrides 
stables à partir de ce croisement, dont les produits 
retourn<!nt rapidement 1/ers les formes parentales. 
Par un choix approprié de plantes dans la généra-
tion F,. était-il possible de franchir ces obstacles ? 
Dans une expérience destinét:: à tenter de répondre à 
cette question, Ku,n.HCHER (19651 a notamment uti-
lisé le croisement entre G. hirsutum variété Allen 151 
et G. bt1rbade11se variété Mono. Le choix, en F~, a 
exclusivement porté sur les plantes très nettement 
différendèes des espèces parentales ou de leur F,, et 
il a ensuite tenté, uniquement par autofécondation, 
d'obtenir la stabilisation des phénotypes choisis. 
Pan·enu en F,, stade auquel nous avons poursuhi 
son expérience, il apparaissait dèja que. moyennant 
certaine'> contraintes que nous soulignerons. le re-
tour au.v: types parentarn,: n'était pas inéluctable. De 
fait, nous avons obtenu une collection d'une cinquan-
taine de lignées hybrides stables. Certaines, repré-
sentatives de la dispersion de la collection, seront 
décrites et comparées. entre elles et avec les parents 
d'origine. 
MATÉRIEL ET M)jTHODES 
La variété Allen 151, utilisée comme parent femelle. 
a été sélectionnée par l'I.R.C.T. au Tchad. Quant à 
la variété Mono, elle provient d'un<'! sélection mas-
sale effectuée au Togo. 
,, laboratoire de Cytogenétiquco, I.R.C.T., B.P. 6t)4 Bouake 
,.Côte d'Ivoire·,. 
L'aspect morphologique des plantes F, permet de 
les dassc::r en detLv: catègories. La première, qui 
couvre environ 60 °,i de la population, groupe toutes 
les plantes dont le phénotype ne s'écarte pratique-
ment pas de celui des parents ou de leur F,. Dans 
la seconde, on peut reconnaitre dès types que nous 
appellerom intermédiaires, constitues par un rné-
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lange de caracteres parentaux apparemment non 
altérés, et des types dits nouveaux de morphologie 
souvent très différente de celle des espèces paren-
tales, Dans cetre seconde catégorie. on a procédé au 
choix du matériel dont on dèsirait obtenir la stabi-
lisation. Celle-ci s'est effectuée par autofécondations 
successives, donnant durant plusieurs générations 
une descendance hètèrogèm~, parmi laquelle on s'est 
efforcé de conserFer [e phénotype choisi au départ. 
Lorsque la stabilité morphologique d'un certain 
nombre de Iignèes fut jugée satisfaisante::, nous avons 
procedê au choix. par simple observation au champ, 
de huit d'entre elles, échantillon supposé représen-
tatif de la dispeEion de la collection obtenue. Ces 
Iignees, de même que les parents d'origine, ont été 
l'objet d'une description portant surtout sur leurs 
caractères morpho logiq11es distinctifs. 
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Dans le but d'apprécier de façon précise les de-
grès de ressemblance entre ces lîgnèes. nous avons 
ensuite eu recours au calcul de l'indice de proximité 
de PERNES et Cm.mes (1968). Cette méthode, simpli-
fication des distances genéralisëes de M,\HALANOBIS, 
permet l'étabUssement d'un dendrogramme, schèma 
dans Iequ~l les lignées se regroupent en fonction de 
leur plus ou moins grande similitude de profil. Dix 
mensuratinns ont été utilisées (longueur et largeur 
· des feuilles, des bractee;s, des capsules, des embryons 
le 2 l'' jour après !'anthèse. poids capsulaire, taille des 
plantes_). 
Le dispositif statistique etait ure essai en blocs de 
FISHER à 4 répétitions. avec les 8 lignées hybrides et 
les 2 parents d'origine. Chaque par,.::eUe élémentaire 
se composait de 25 plantes. Les moyennes ont eté 
classées e~ séparées par k t<!St de Tcr.;EY. 
RtSULTATS 
1. Stabilisation des phénotypes 
Le point important dans nos resultats est qu'il a 
été possible d'obtenir des lignées hybrides stables. 
presentant entre elles une grande diversi.tè morpho-
logique. Ce résultat n'a toutefois étJ acquis que 
moyennant certaines contraintes que nous allons 
examiner, 
Ainsi que. nous l'avons signalé plus haut, l(ML\JA-
~HER a délibér~ment écarté du choix effectué dans 
la Fe les plantes dont le phénotype paraissait trop 
proche de celui des parents. En conséquence. on 
trouve dans ce matériel de départ des plantes mal 
équilibrées, à fertilité amoindrie, certaines pouvant 
mème ètre considérées comme semi-stériles t K.nn,fA-
CHER, op. cit.). Cette situation vi.s-à-vis de la fertilité 
n'a guère ëté modifiée 1::mui.te par les autofoconda-
tions néœssairë:s a la stabilisation du materiel. 
Dans tous les cas. il a fallu, surtout durant les 
premières gènérati.ons, appliquer une pression de sé-
lection intense pour etiminer tout retour trop accusé 
vers les types paœntaux. Cette cm1dition nécessaire 
pose le problème de la présen:ation dans ce maté-
riel hybride des associations parentales et du méca-
nisme qui les maintient. 
Les temps requis pour stabUiser les divers pheno-
types sont très Yariables et paraissent fonction de 
la plante F, de départ. Pour les 8 lignées hybrides 
(HB 57, HB Sil, HB 59., HB 63, HB 64 HB 66, HB 67 et 
HB 63) que nous examinerons plus spédalement. on 
peut estimer que [e processus a ete rapide; la sta-
bilisation intra-Hgnëe a en effet eté pratiquement 
acquise aux stades F.,F,, les gènerations ultérieures 
ayant essentiellement servi à controler la réalite de 
la stabilisation phénotypique. Pour ct·autres lignées. 
il fut parfois nécessaire de poursuivre jusqu'al.L'C 
stades F. ou F,.,. Dans certains cas extrêmes, ;:nème 
à la treizieme géneration qui est Ie stade actuel 
d'avancement des travaux, l'homogènéité intra-:ignee 
n'est pas parfaite. Ces variations sont peut-ètre en 
relation avec le nh-eau d'hétèrozygoti.e de la µlante 
de départ. 
Un examen, même sommaire, de la collection dont 
nous disposons actuellement, permet de reconnaitre 
deu.x types de constitutîon parmi les lignées hybrides 
stables. Le premier type comprend des lignées possé-
dant un mélange de caractères parentaux:, conservés, 
semble-t-il, dans leur intégrité: nous les appellerons 
types intermediaires. Le second type est, au contraire, 
remarquable par la présence chez les lignées de 
nombreuses caractèr,stiques morphologiques mm-
velles, c'est-à-dire dont l'apparition ne pouvait ètre 
prévue à partir du seul examen des parents: il 
s'agira dt;S types nouveaux. 
2. Description de 8 lignées hybrides 
stables 
Elks ont ètè choi.sies daus la collection comme 
représentaüves de l'ensemble de la dispersion. On 
trouvera, sur le tableau 1. la description de leurs 
caractères morphologiques et marqueurs les plus 
typiques. comparés aux deux espèces l)arentales. 
RB 58. HB 66. et dans une moindre mesure HB 37. 
peuvent ètœ considéré; comme appartenant à des 
types imennêdiaires. selon notre détinitiou préce-
dente. Les autres lignées présentent de,; faciès sou-
vent transgressifs, avec par exemple: 
- des feuilles très ladniees (HB 64 J ou presqu'en-
ti.ères (HB 63i ; 
- des capsules rondes lHB 39}, pyramidales (HB 68 l 
ou ne possédant que 3 loges au maximum (HB 6Tl ; 
- des bractées larges et très recouvrantes (HB 63) 
ou à dents peu nombreuses (HB 59, HB 67); 
- des lignées naines (HB 681 ou très grandes (HB 57i. 
3. Relations entre les lignées et les parents 
A partir des mensurations citées précëdemment. 
nous avons obtenu k dendrogramme de:: la figure 1. 
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Fig. 1. - Dendrogramme. basé sur l'indice de proximite, des lignees hybrides stables 
issues du croisement entre Gassypium !tirsmm•t et G. barliad.znJe. 
- deu."'{ lignée5 !,HB 58. HB 66) sont proches du pa-
rent Jdrsutwn _: 
- trois lignées (HB 63, HB 64 et HB 68"! se placent 
entre les espèces parentales ; 
- la lignée HB 57 est très proche du parent barba-
der1se; 
- HB 59 et HB 67 ne presentent entre èlles que de 
faibles analogies. et sont spécialement éloignées à 
la foi.s des types parentaux et des autres lignées 
hybrides. 
DISCUSSION 
Diffèœntes théories ont eté successivement echa-
faudées pour expliquer l'apparente presen,ation des 
associations parentaies, H.\RLA!',;D (1936} leur suppose 
un avantage sélectif. mais Ku.1.MJCHER (_op. cit.) dé, 
montre que ce n·est pas toujours le cas, bien au 
contraire. SrnPHE~-:s (1949_, 1950) a proposé la théorie 
dite de « l'hybridité structurale cryptique"· devant 
a11er de pair avec un groupement à la méiose des 
centromères de même origine (WALUCE, 1960). L'affi-
nité des centrom~res est discutè-e par PHILl.IPs (1964 L 
puis à nouveau par W,\LL,\CE et Gt:NN (1%5). Toutes 
ces thêories se sont, en fait, aYérèes :insuffisantes 
pour permettre d'élaborer un schéma cohérent des 
situations rencontrées. Au stade actuel de nos 
connaissances, on peut remarquer qu'il y a une 
citroite analogie entre les faits et les e~périences de 
simulation de FP-\NKLIN et LEWONnt.; {19701 qui ont 
notamment permis de montrer Ia pr~dominance de 
deux types gaméti.ques sur les nombreuse;; combi, 
naisons théoriques possibles. 
Dans la variété Pima S-1 de G. barbadense, TuR, 
COTTE et FEASTER. ( 1967 l ont découvert une lignée 
semt-gamèLique. La semi-gami.e provient d'une non-
fusion dans 1'01.-·ule des noyau.'{ màle et femelle dont 
le dè\'eloppement ultàieur se fera indépendamment. 
On obtient ainsi une µlante chimérique haplo'ide, 
avec des secteurs provenant soit du noyau mâle. soir 
du noyau femelle. Cette, lignée. utilisée comme pa-
rent femelle et croisée par l'hybride f .. G. l!irsutum 
x G. barbadense, donne une descendance avec envi-
ron 3 c o de plantes chimériques, dont on peut dou-
bler les secteurs màles à la colchicine. Cett<è: décou-
verte prês~nte un double intérèt : une accélération 
considér.:tble du processus de stabilisation pour 
fabriquer des Ugnêes hybrides et l'obtention de nou-
velles informations sur les types de gamètes suscep-
tibles d'ètre fabriques. 
Compte tenu de l'histoire des lignées hybrides 
telles qu'elles ont été stabilisées, il est vraisemblable 
que le croisement de celles-ci. soit par les espèces 
paœntales. soit entre elles. va rompre l'équilibre qui 
a etè établi, d'où des manifestations possibles de 
sterilité. Ce type d'etudes fera l'objet de publica-
tions ultèrieures. 
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SUMMARY 
Tite suitable choice of F 2 plants in the cross bet-
ween Gossypium hirsutum and G. barbadense, solely 
by genealogical filiation and provided the pllenotypes 
which correspond to the regrouping of parental 
characters are eliminated pemzits to stabili::.e com-
pletely and sometimes rapidly hybrid strai1ts. Tite 
latter display a wide nwrplwlogical diversity bet-
ween them. Eight strains represemative of the dis-
persal of the collection are the abject of a descrip-
1io11. The de11drogram s1w,vs that some of them 
resemble either of the parents of origin. others ari:. 
a mü:ture of parental characters witlz 110 visible 
alteration, then others display very 11e1v facies. The 
discussio11 sets again the problem of preserviug pa-
reutal associations and suggests the discovery of a 
semi•gametic strain liable to supply 11ew data on the 
subiect aud ta accelerare the process of stabilization. 
RESUMEN 
La .elecci6n apropiada de plamas F 2 en el cruce 
entre Gossypium hirsutum y G. barbadense permite, 
ûnicamente por f iliaciôn genealdgica y bajo reserva 
de elintinar los fe11otipos que corresponden a rea-
' grupanzientos de carâcteres parentales, obtener la 
establlizaciôn completa y a veces rdpida de razas 
, hibrfdas. Estas presentan entrn ellas amplia diver-
sidad m011ol6gica. S011 objeto de una descripcidn 
oclw razas represe,itativas de la dispersion de la 
coleccidn. El dendrograma nmestra que algunas se 
parecen a zmo u otro de los parientes de origen, 
otras constituyen una me;;cla de cardcteres paren-
tales sin alteracidn visible, y otms. finalmente, mues-
tran facies muy nuevas. La discusiôn plantea de 
nuevo el problema de la preservaci6H de las asocia-
dones paremales y evoca el descubrimien.to de una 
rn::.a semi-genética susceptible de proporcionar nuevas 
ü1formacio11es sobre cl tema y de acelerar el pro-
ceso de estabili:.aci6n. 
